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Chrysomelidæ (Coleoptera) nouveaux de L’Asie tropicale.

Ire Note,

PAR M. S. H. Chen.

Cette note contient les descriptions de quelques espèces et

genres nouveaux appartenant aux sous-familles Chrysomelinæ et

Halticinæ provenant des régions indomalaises. Tous les types sont

au Muséumde Paris. Je dois exprimer ma profonde reconnaissance

à MM. les Professeurs Bouvier et Jeannel qui ont bien voulu m’au-
toriser à travailler dans leur Laboratoire et me confier les maté-

riaux nécessaires. M. Laboissière m’a communiqué sa’ collection

AHaliicinæ et m’a donné de nombreux conseils, je l’en remercie

vivement. M. Lesne m’a guidé et conseillé avec une bienveillance

inépuisable, je le prie de bien vouloir trouver ici l’expression de ma
sincère gratitude.

Ghrysomela Glavareaui, n. sp.

Habitat, Indes orientales : Madura (Coll. Clavareau), un individu.

Long. 6.7 mm.
Corps ovalaire, aptère, très convexe, brillant. Tête, pronotum

et scutellum bronzés; élytres d’un rouge brun avec un reflet ver-

dâtre, leur base, suture et rebords latéraux de la couleur du pro-

notum; antennes noirâtres, sauf la base qui est teintée d’un vert

bleu métallique; pattes vert bleu.

Tête parsemée de points fins; épistome séparé du front par une

ligne arquée; sillon frontal distinct. Antennes dépassant les

épaules, avec le 3® article un peu moins de deux fois aussi long que

le 2®. Prothorax transverse, marqué de gros points, mais très épars,

un peu plus serrés au milieu et vers les côtés; angles antérieurs

arrondis aigus, les postérieurs presque droits; bords latéraux élargis

en avant du milieu. Scutellum lisse. Élytres arrondis, un peu plus

larges à la base que le prothorax, marqués de points forts, assez

serrés, non disposés en séries.

Espèce voisine de Chr.. indica Jac., et Chr. longicornis Maulik.

Elle s’en distingue par la ponctuation des élytres beaucoup plus

forte et par la forme moins convexe.

Phaedon indicus, n. sp.

Habitat, Shembaganur (Mofîarts, Coll. Clavareau), deux indivi-

dus.

Long. 4 mm.
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Corps ovalaire. Couleur foncière rouge mais variant beaucoup

par son reflet dorsal bleuâtre qui est très léger chez l’un et beau-
coup plus foncé chez l’autre. Tête bronzée, sombre; pronotum et

élytres avec leurs bords latéraux plus clairs que le disque; scutel-

lum rouge noir; antennes noirâtres, avec l’apex des deux ou trois

premiers articles brun rouge; dessous du corps brillant, noirâtre,

avec des reflets métalliques.

Tête déprimée au milieu, parsemée de quelques rares points très

fins; épistome séparé du front par une ligne arquée, sillon longitu-

dinal presque nul. Antennes atteignant les épaules, 3® article un
peu plus long que le 2® et à peine plus long que le 4®, à partir du 6®,

les articles sont épaissis progressivement vers le sommet. Prono-

tum très finement granuleux, parsemné de rares points extrême-

ment fins; bords latéraux presque droits; angles antérieurs arron-

dis, les postérieurs presque droits. Ponctuation des élytres dispo-

sée en séries très régulières, les intervalles subégaux en largeur,

marqués de rares points extrêmement fins; espace marginal con-

vexe, à peine ponctué, beaucoup plus large que chacun des autres

intervalles. La série de points écartés qui se trouve généralement

chez les autres membres du genre au milieu de cet espace n’est

visible que par trois ou quatre points vers l’apex.

La coloration de cette espèce est très caractéristique et ne peut

être confondue avec celle de ses congénères orientales.

Liprus obscurus, n. sp.

Habitat, Nilghiri : Coonoor, 1,500-200 m. ait. (M. Maindron),

1 ind.

Long. 3.5 mm.
Corps oblong, convexe. Tête, pronotum, pattes et base des an-

tennes (les cinq derniers articles étant enfumés) d’un brun rouge.

Élytres d’un rouge noir, avec un léger reflet bleuâtre.

Tête aussi large que le prothorax; front élevé entre les antennes,

marqué d’un sillon longitudinal médian profond, qui se termine en

arrière par un sillon transversal; vertex convexe, lisse. Antennes à

peine plus courtes que le corps, les articles amincis graduellement

et progressivement de la base à l’apex (probablement un carac-

tère sexuel secondaire), l®’^ article très renflé; 2® court; 3® deux

fois plus long que le précédent et presque aussi long que le 1®*';

les suivants graduellement plus courts jusqu’au sommet. Protho-

rax cylindrique, presque aussi large à la base que long, étranglé

et traversé en arrière par un sillon transversal profond, sinué au

milieu; côtés immaginés, bords antérieur et postérieur presque

droits; surface presque lisse, portant quelques rares points extrê-

mement fins, pilifères. Scutellum lisse. Élytres beaucoup plus



—383

larges à la base que le prothorax, rétrécis légèrement vers l’apex

et déprimés transversalement en avant du milieu; ponctuation

médiocre, les points disposés en sept séries à la base de la région

dorsale, les cinq séries internes étant plus ou moins géminées. En
arrière de la dépression transversale, la région dorsale des élytres

offre huit lignes de points bien régulières. Le pan latéral des élytres

est marqué d’une ligne de points régulière et de deux ou trois séries

très irrégulières; intervalles offrant des pores sétigères épars, assez

fins.

Glitea fulva, n. sp.

Habitat, Tonkin : Hoa-Binh (A. de Cooman),une vingtaine d’in-

dividus.

Long. 4 mm.
Corps subcylindrique, très convexe, d’un jaune brun légèrement

teinté de vert sur la moitié apicale des élytres; antennes noires,

sauf les quatre premiers articles testacés.

Tête finement ponctuée; front large, séparé du vertex par une

impression transversale. Antennes à 2® article plus gros mais un
peu plus court que le 3®; 4® à peine plus court que le précédent, les

suivants épaissis, subégaux entre eux. Pronotum marqué de points

serrés, presque de même grosseur, mélangé de points microsco-

piques. Ponctuation des élytres disposée en onze séries très régu-

lières, intervalles très convexes, finement et densément ponc-

tués.

Cette espèce se distingue du Cl. picla Baly ou du Cl. indica Jac.,

par la présence d’une dépression transversale sur le front et par la

ponctuation du pronotum plus serrée.

Clitea metallica, n. sp.

Habitat, Tonkin (Coll. Bedel, Sicard et Fleutiaux), une cinquan-
taine d’individus.

Long. 3.5 mm.
D’un vert métallique plus ou moins bronzé sur le dessus; la

partie de la tête en avant du front, la base des antennes (les der-

niers articles noirs) et le dessous du corps brun rouge.

Espèce très voisine de la précédente. Elle s’en distingue par sa

taille plus petite, sa coloration métallique et les intervalles des
séries de points des élytres moins convexes.

Clitea picta inornata, var. n.

Habitat, Mandar, Barway (P. Cardon, Coll. Clavareau), 5 indivi-
dus.

Long. 5 mm.
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Couleur variant d’un rouge foncé au plus ou moins noirâtre, sans

aucune bande ou tache sur les élytres.

Laboissierella
,

n. gen.

Corps allongé, ovalaire. Mandibules à deux dents; palpes maxil-

laires à dernier article ovalaire, acuminé à l’apex; clypeus trans-

verses; tubercules frontaux longitudinalement triangulaires, s’éten-

dant en avant entre la base des antennes; celles-ci assez robustes,

subfdiformes. Pronotum quadrangulaire, marqué d’une impression

transverse prébasilaire, non limitée de chaque côté et n’occupant

que le tiers de sa largeur. Élytres plus larges à la base que le pro-

thorax, leur ponctuation disposée en séries irrégulières. Proster-

num très étroit, mais bien visible entre les hanches, dilaté en ar-

rière et tronqué; cavities cotyloïdes antérieures fermées. Pattes

assez grêles, fémurs postérieurs faiblement renflés (l’apodème y
est présent)

;
tibias cylindriques, armés à l’extrémité d’un très

petit éperon, diflîcile à observer; premier article des tarses posté-

rieurs aussi long que les deux suivants réunis; ongles appendicu-

lés.

Ce nouveau genre que j’ai l’honneur de dédier à M. V. Labois-

sière, se distingue parmi les Hallicinæ à cavities cotyloïdes anté-

rieurs fermées et à tubercules frontaux longitudinalement triangu-

laires, par son impression prébasilaire du pronotum très courte.

Laboisierella cyanipennis
,

n. sp.

Habitat, Tonkin : Louang Prabang (Ulysse Laboissière), 1 indi-

vidu

Long. 4.8 mm.
Tête et pronotum brun rouge; antennes brun noir, avec la base

d’un brun jaunâtre; scutellum noir; élytres bleu violacé, métal-

liques; dessous du corps : abdomen flave, métasternum bleu noir,

pattes brunes, avec un reflet métallique plus ou moins sombre.

Tête à peine ponctuée, tubercules frontaux, très saillants, sépa-

rés en arrière par une impression transverse. Antennes atteignant

presque le milieu des élytres, premier article renflé, 2® d’un tiers

plus court et pas plus épais que le 3® qui est lui-même un peu plus

court que le 4®, 5® un peu plus long que le précédent, les suivants

subégaux, légèrement épaissis, chacun d’eux un peu plus court que
le 5®. Pronotum granuleux, assez fortement et éparsément ponc-
tué; bords antérieur et postérieur presque droits, légèrement sinués

au milieu; bords latéraux droits en arrière, arrondis en avant du
milieu et rétrécis vers les angles antérieurs qui sont à peine épaissis,
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aigus; angles postérieurs obtus. Scutellum subquadrangulaire,

finement granuleux. Chaque élytre avec une vingtaine de séries très

irrégulières de points assez forts. Dessous du corps éparsément et

finement pubescent.

Nankus, n. gen.

Corps allongé. Tubercules frontaux larges, mais non contigus,

transverses, avec une petite saillie anguleuse, dirigeant en avant
sur le front au-dessus de la base des antennes; celles-ci assez

robustes, filiformes, les articles (sauf les deux premiers) den-

sément pubescents. Pronotum subquadrangulaire, marqué de
chaque côté au-dessous du milieu et à quelques distances de la

base, d’une fossette arrondie, profonde; la partie entre ces deux
fossettes paraît légèrement et transversalement déprimée. Élytres

plus larges à la base que le prothorax, à ponctuation irrégulière.

Prosternum très étroit, à peine visible entre les hanches, dilaté

en arrière et tronqué; cavities cotyloïdes antérieures fermées.

Pattes à tibias cylindriques, dépourvus d’éperon terminal; fémurs
postérieurs modérément renflés; ongles appendiculés.

]

Nankus bifoveolatus
,

n. sp.

Habitat, Cochinchine (Amiral Vignes), un individu.

Long. 6.5 mm.
Tête brun noir, avec le vertex légèrement violacé et le labre brun

rouge; pronotum et scutellum d’un brun très noir, luisant; élytres

d’un bleu violacé plus ou moins obscur; antennes brun noir, opaque,

sauf les deux premiers articles qui sont brillants; dessous du corps

rouge noir, avec un reflet cuivreux ou bronzé; tibias noirs.

Tête : vertex ridé, marqué d’une courte impression longitudinale

en avant, perpendiculaire à l’impression transversale qui est située

au-dessus des tubercules frontaux; carène frontale bien marquée;

labre à peine échancré en avant; palpes maxillaires à dernier ar-

ticle pointu, un peu plus court et plus petit que le précédent;

antennes s’étendant au milieu des élytres, 1®>^ article renflé; 2® ex-

trêmement petit; 3® allongé, presque aussi long que le l®r et

quatre fois la longueur du 2®; 4® à peine plus court que le précé-

dent, les suivants subégaux entre eux, chacun d’eux un peu plus

court et pas plus épais que le 3®. Pronotum très finement et éparsé-

ment ponctué, mélangé de quelques rares points un peu plus gros;

bords antérieur et postérieur droits, cotés presque droits en arrière,

arrondis en avant du milieu et rétrécis vers les angles antérieurs;

ceux-ci épaissis et assez saillants; angles postérieurs obtus. Scutel-

lum en triangle curviligne, lisse. Élytres parallèles, la partie entre
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le^calug' huméral et la suture assez: fortement élevée; surface ru-

gueuse, assez densément ponctuée, les points montrant une ten-

dance à se ranger en séries irrégulières; sur la partie apicale des

élytres se trouve quelques rares soies hérissées, visibles sous un

fort grossissement.

Cette espèce a la forme des espèces du genre Haltica F. Les

élévations frontales, l’étroit prosternum, les soies apicales des

élytres montrent une certaine affinité au genre Luperomorpha

Weise. Mais les cavities cotyloïdes antérieures sont fermées en

arrière et le pronotum est marqué de deux fossettes latérales pro-

fondes qui le différencient facilement de ces derniers.

Haemaltica
,

n. gen.

Corps ovalaire, modérément convexe. Front entre les antonnes-

large, convexe; tubercules frontaux transverses, triangulaires, non
contigus. Antennes subfiliformes. Pronotum transverse, marqué
d’une impression transversale prébasilaire, sinuée au milieu et

limitée de chaque côté par une autre impression longitudinale,

mais large et profonde qui ne s’étend pas tout à fait jusqu’à la

base. Élytres ponctués-striés. Prosternum modérément large,

légèrement abaissé en arrière et fortement dilaté pour fermer avec

les épimères les cavities cotyloïdes. Mésosternum transversal.

Pattes robustes, fémurs postérieurs fortement renflés; tibias non
canaliculés au bord supérieur, les postérieurs armés à l’extrémité

d’un éperon; ongles des tarses appendiculés.

Génotype H. îonkinensis, n. sp.

Haemaltica tonkinensis, n. sp.

Habitat, Tonkin (Coll. Laboissière), un individu.

Long. 4.2 mm.
D’un brun jaune un peu plus clair au-dessous.

Tête marquée de quelques rares points extrêmement fins, labre à

peine échancré en avant; palpes maxillaires à dernier article ova-

laire, acuminé à l’apex. Antennes grêles, 2® article un peu plus

court que le 3® qui est lui-même aussi long que le 4®, 5® un peu plus

long que le précédent, les derniers légèrement épaissis. Pronotum
marqué de points fins, serrés; bords latéraux légèrement arqués,

base bisinuée de chaque côté : angles antérieurs fortement épais-

sis, les postérieurs un peu obtus. Scutellum en triangle curviligne^,

lisse. Élytres presque aussi) larges à la base que le prothorax, cha-

cun d’eux a onze séries de points réguliers, y compris une courte

série juxtascutellaire et une série marginale; intervalles assez

larges, finement et assez densément ponctués.
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Haemaltica rubra, n. sp.

Habitat, Nilghiri : Coonoor, 1500-2000 m. ait. (M. Maindron,

VII, 1901), un individu.

Long. 4.2 mm.
D’un rouge brillant avec la tête et le pronotum légèrement bru-

nâtre; antennes brun jaune opaque.

Tête à peine ponctuée. Antennes dépassant les épaules, 3® article

un peu plus long que le 2®, et aussi long que le 4®, les suivants

subégaux, chacun plus épais mais presque aussi long que le 3®.

Forme ressemblant l’espèce précédente, sa ponctuation fine, peu

serrée, l’impression prébasilaire est limitée de chaque côté par une
impression plus ou moins arrondie, beaucoup plus petite que chez

le H. tonkinensis. Élytres finement ponctués, les points devenant
obsolètes à la partie apicale et disposés en séries indistinctes près

de la suture à cause de la ponctuation des intervalles qui est

presque de mêmegrosseur que ceux des séries; les séries situées au-

dessous du calus huméral sont distinctes et plus régulières; épi-

pleures horizontaux, disparaissent vers l’apex. Abdomen presque

lisse, parsemé de quelques points pilifères. Prosternum légèrement

canaliculé au milieu, portant des points pilifères assez gros et ser-

rés.

Xuthea laevicollis, n. sp.

Habitat, Inde : Sikkim (Coll. Clavereau), un individu.

Long. 6.5 mm.
Corps ovalaire, elliptique, d’un vert bleu métallique sur le dessus,

avec le labre, le front et la partie postérieure des élytres teintés de

brun rouge; antennes rouge testacé; dessous du corps rouge

noir.

Tête presque lisse; front assez large, à tubercules rectangulaires,

obliques, séparés en arrière du vertex par une impression profonde

qui se prolonge obliquement jusqu’au bord postérieur des yeux.

Antennes fdiformes, dépassant les épaules, 3® article, grêle, allongé,

d’un tiers plus long que le 2® et presque aussi long que le 4®, les trois

suivants subégaux, chacun d’eux un peu plus long que le 4®, les

derniers un peu plus courts. Prothorax une fois et demie aussi large

à la base que long, bords antérieur et postérieur presque droits,

côtés un peu arques en avant du milieu et presque linéaires en ar-

rière, angles antérieurs épaissis, les postérieurs presque droits;

surface presque lisse, avec quelques points distincts logés dans

l’impression prébasilaire et une série de gros points placée contre

le rebord latéral. Scutellum semi-circulaire. Élytres presque aussi

larges à la base que le prothorax, ovalaires, marqués en avant du
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milieu d’une dépression transverse peu profonde; ponctuation dis-

posée en onze séries très régulières; intervalles presque lisse, les

points étant extrêmement fins et épars.

Cette espèce est très différente des deux autres connues du genre

{X. orientalis Baly et X. metallica Jac.), par sa forme ovalaire-

elliptique, par ses tubercules frontaux plus larges, par le prono-

tum lisse et par l’absence d’une bosse saillante à la base de chaque

élytre.


